
hôpitaux 
sont encombrés 
La tuberculose et les vn«i»«.t— font 
chaque jour de nouvelles épaves. 
Gardez-vous en, en bavant, avant vos 
repas, des que vous vous sentez mal 
en train, un verre du fortifiant obtenu 
en versant dans un litre de vin de table 
on flacon de l'excellente Quintonine. 

uiritoniné 
pour faire soi -même 

1 1 1 Litre de fortifiant4f.95toutgsP^ 

Ph'« Deroubalx. ~—, . — —. 
Lumoy, i Rx; Vaneorvtlle, S> 
me Bt-JscQues; Benleèa, SS, ». 
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COMMERÇANTS 
Pour TOS acbats eo l i i u u n , 
Pull-Over. Eoharpe» en tous 
•renres Articles eu jersey Ml*. 
•a* . Chaussettes et QirU, 
voyex la Maison BOCTTEN. «, 
rue ée» rossés, LU ta. Cbolx et 
prix Incomparables. 

Plants Pommes de terre 
HOLLANDAISES 

Estarligen natives 11» Ir. las 
ISO ksai t / t hStive. ISO tr.i 
industrie M fa.i lageae, sae 
p l s m U avec certificat; Uvral-
Eon de suite ou Mars et Avril, 
départ Croix. BRTJYNOOGHE. 
65, rue Kléber. a Oroli (Nord) 
Téléphone S«. «84 

UN MEUBLE CHIO est signe 

CAVALIER 
a . rue de Lanuoy ROUBA1X 

JE CERT IF IE 
4Ua mou mari. Ivrogne invétéré, a été radicalement 
«uérl de son vice par la POUDRE MARCEL, que 1» lut 
al fait prendre sans qu'il s en aperçoive Signé. Mme D. 
k R s/ S 8* trouva dans toutes pharmacies i 1 H B . 
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FONDS DE COMMERCE 
Valette» • Commanditai • SuilélvM 

Avanças sur ttvrv» 
tcrwi-mouj — Mipons» troimtf 

COMMERÇAI* TS-DËTAILLANT S, 
de toutes corporations 

RÉAGISSEZ CONTRE LA CRISE 
Cherchez des Clients nouveaux et fidèles 

En donnant le 

TIMBRE-PRIME TROC.DERO 
Créé sur l'initiative de Syndicats de Commerçants-Détaillants pour 

servir de Moyen de Défense au Commerce. 

Écrire 50, Boulevard de l'Industrie à Douai ou 9, rue d' Hautmont 

à Maubeuge, pour tous renseignements. 

LEQUEL DE CES HOMMES 
N'A*. PAS DE JtCORS? 

Marquez-le du doigt et 
lisez ce qui suit. Si vous devinez 
juste vous gagnerez un prix. 

L'un des hommes que représente cette 
Image ne souffre pas décors qui élancent, 
brûlent et mordent. La semaine passée, il 
a entendu dire que les Saltrates Rodell, 
versés dans de l'eau, libèrent de l'oxygène 
et donnent à l'eau l'apparence du lait. 

Il a trouvé que lorsqu'il trempait ses 
pieds dans ce bain laiteux, la douleur 
partait instantanément, que la sensibi­
lité et l'enflure la suivaient bientôt et 
que les cors étaient amollis à un tel point 
qu'il pouvait lea extirper en entier et 
avec leur racine, ssns douleur ou dan­
ger. Les engelures, les oignons et les 
veines variqueuses ne résistent pas 
davantage- aux Saltrates Rodell. On 
peut souvent porter des chaussures 
d'une bonne pointure plus petite et 
marcher tout le jour ou dsnser toute 

une nuit svee la plus parfaite aiasnce. 
Si vous avez marqué du doigt l'homme 

désigné à cet effet, voua pourrez essayer 
les Saltrates Rodell à nos frais. Inscri­
ves son numéro sur le coupon ci-joint, 
envoyez-le par la posta et nous vous 
adresserons gratuitement un paquet 
d'essai accompagné de notre brochure : 
« Bons Pieds Pour Tous ». 

COUPON 
PharsacVi Wirtssli. 19. rs» Draast, rAtB 
Service n» 11 V 9 

L'homme exempt de eorsttt la a»— 

Adresse _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ 

DOIGTS MORTS 
Pourmtll.. Engourdissements 

TROUBLES DE LA VUE 
Manque de sommeil 

VERTIGES 
Cblouisttments 

Bourdonnements oreilles 

ESTOMAC 
Oppression, vomissement, Eaux 
brûlantes. Aigreurs, Renvois 

FOIE - INTESTIN 
Barre, Ballonnement 

REINS - VESSIE 
Douleurs, Urines blanches 

brûlantes, Sabla rouge, Enviaa 
fréquentes, Sang 

Jambes lourds». Orampea 
Chevilles enflée* 

Suppression par plantée 
sans régime. 

HERBORISTERIE LASNIER 
10*. rue do Tourcoing 1M 

ROUBAIX 
Car A (arrêt Guinguettes) 
TRANSPORTS 

Possédant camionnette 11 à 
1.500 kgs demande transports 
eu service livraisons. Prix 
Intéressant. Prendre adressa 
au Réveil. 30.5Î1 
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incez vous bien ceci dans la 
LES P O U D R E S D E C O C K 

jont*êur*-#*t3 dsnt touttt Us afTtcùoru 
de I ESTOMAC 

tu FOIE, de I INTESTIN 
EI. - «-«versa*. 
Elias réussissent toujours.même 

dons les maladies les plus rebelles.les plus anciennes 
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POUDRESoeCOCK 
L'Estomac est l'organe le plus important du corps humain, puisque 
c'est lui qui est chargé de transformer les aliments en produits assimi­
lables et de les répandre ensuite dans l'organisme pour y apporter la 
vie. Il st donc indispensable de surveiller très sérieusement 1Estomac, 
et dans tous les cas de G a s t r i t e » , D y s p e p s i e s , E n t é r i t e s , A i g r e u r s . 
R e n v o i s , V o m i s s e m e n t s , B r û l u r e s , B a l l o n n e m e n t s , I n s o m ­
n i e s , B â i l l e m e n t s après les repas, défaire d'urgence appel a u x 
P o u d r e s d e C o d e . L'Efficacité des P o u d r e s d e C o c k est immédiate; 
elles assurent de suite une bonne digestion. 
Grâce aux P o u d r e s d e C o c k , on mange avec goût, on digère facile­
ment n'importe quel aliment I L'appétit revient, la lor leur, l'oppres­
sion après les epas disparaissent ; la langue n'est plus chargée, l'haleine 
plus fétide. Les P o u d r e s d e C o c k suppriment les cauchemars, les 
insomnies, les maux de tête dus aux mauvaises digestions. L'Estomac, 
l'Intestin sont désinfectés. Les gaz, autrefois abondants, les alterna­
tives de diarrhée et les constipation, tout cela disparaît. C'est enfin la 
santé qui est retrouvée. 
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t ottctiuane directement 
courant du secteur, 
sans diffuseur 

sur le e| A Q A 
complet, I « S O U 

EXCEPTIONNEL. — Poste avec 
batteries tout complet 950" 
CHOIX COMPLET 

Nous possédons un très grand choix d'appareils de 
tous genres, y compris les fameux postes a écran, com­
mande unique et prise directe sur secteur. 

ECHANGES 
S\ votra poste ne TOUS donne pas satisfaction, quel-

qu'en soit l'état, la marque ou le modèle, nous sommes 
les mieux placés pour TOUS en faire l'échange dans des 
conditions tout a fait Intéressantes. 

SI TOUS voulez un pick-up & la nlace de votre appa­
reil de T.S.F.. nous TOUS l'échangerons également contre 
un de nos nombreux modèles que TOUS choisira. 

PIÇK-UP jrais» esvMtnlcons la la plu 

puiâ&auts pour grandes salles et plein air. 

AVANTAGES 
Livraison 4 domicile, sans aufrr"~«'-»t1r.p de prix, 

dans un rayon de î&o kilomètres autour de Lille. 
T R È S G R A N D E S F A C I L I T É S d e P A I E M E N T 

Catalogue et renselonements envoyés par retour 

RADIO-PERFECTOR 
28, rue fliexanare-Leieux, LILLE - T. 40.88 
Ouvert dimanches et fêtes jusque 13 heures 

V 6 3 
^to^sser 
k V / V Faites vite ces-
% ^ ser cette toux rebelle et 

exténuante. Prenez le SIROP 
AKKER. Vous sentirez immédiate­

ment une aide efficace combattre avec 
TOUS la toux la plus invétérée. Dès les pre­

mières cuillerées il attaque et guérit la cause même 
de votre mal et son action calmante et cicatri­
sante se fait sentir en dégageant les mucosités. 
Le SIROP AKKER atténuera instantanément vos 
quintes et les dissipera rapidement, par une expec­
toration sans effort et sans douleur des glaires qui 
oppressent vos bronches. Il vous rendra dès cette 
nuit le sommeil réparateur dont vous avez tant besoin, 

SIROPAKKER 
Toux; Rhume, Grippe, Bronchite 
Asthme, Coqueluche 
Toutes Pharmacies Fr. 11,10 (impôt compris) 

..Sauveurss Poumons FiX&ïSÈf *J\ 

MARCHANDS 
PRIX EN BAISSE 

Pour vos achats de Lingerie, 
Tabliers, sanneterie, adressez-
vous S la Fabrique Edmond 
DESERT, l t , rue Lottin, Lille. 
500 modèles en stock. — De­
mandez le tarit Kros. Rensei­
gnements aux débutants. 

Men «nreekt vlaamsrb 
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• dalMpr. 6aa. St». 
i «irai stavastatS* M b . 
mena taaaoau*. M fr. 

..ralci su» plaqué or, ovrri..,., M f r, 
iim cou» ««tournai «i ccuiti «•« 

f*" d'Horlogerii UPELUS, 28, r. Rivoli. Paris 

Voulez-vous voir 
quelqu'un qui ne 
craint pas la grippe? 

Regardez-moi! 

V!N supérieur 0* r-„ en pièces de 
215 litres port do régie tt cr^pris 
MASSANAS. SAMSS'NES 'Hérault) 180 »' 

T. Les poste:. Philips sont en vente aux E * T. 
S. s LE MATÉRIEL KADIOFHONIQI'E > S. 
F. 73-75, rue de Paris. LILLE. Tél. 15-15 F. 

DISTRIBUTEUR EXCLUSIF P H I L I P S 
Catalogue franco. Facilités -de paiement 

AGENCE GAMMA DEPOT BARDON 

UNE INVENTION SENSATIONNELLE ! ! ! 
27 à 34 

3 4 fr 
35 à 39 

3 6 T 
40 à 45 Création 

j _ ï ~ " d u **u,,*r vTISaal l Femmes et Enfant' 
^ j j q i î Imperméable, sans couture ni collage. 
^ — ^ a * Perte semelle en caoutchouc Inusable 

C A R A N T I E : Toute chaussur» défectueuse p«t remplacée 
En vente i Magasins de LILLE-NEGOCE 

Concessionnaire exclusif : «S. rue de Tournai. LILLE 
Luvoi f io contre mandat. Détaillants demandés partout 

Pourquoi (a ne 
crains pas la grippe? 

Tout simplement 
parce que je me 
maintiens en bonne 
santé et en état de 
résistance en fai­
sant usage'dea 
Pilules Duniïfa. L 

Mon médecin me 
l'a dit : « La grippe 
n'atteint pas les 
gens qui ont un 
estomac dont la 
fonction se fait sans 

accroc, un intestin où ne séjournent pas les déchets 
alimentaires riches en poisons que l'organisme 
absorbe, un sang pur où, selon l'expression d'un 
professeur à l'École de médecine, « les microbes ne 
sont pas à leur aise ! » 

Les Pilules Dupuis font la toilette du corps I 
Viennent les germes de la grippe, ils seront impuissants 
et vaincus car ils se trouvent en face d'un orga­
nisme armé pour la défense. 

Avec le* 

PILULES PUPUÎ 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratlves, 

VOUS ne craindrez pas la Grippa. 
Et même si vous étiez atteint, ce ne serait que par 
une grippe légère et sans aucun danger pour vous. 

Avoir 

D'Estomac p r o p r e 
l'O intest in os tore 

l e S a n g pur 
Voilà la remède préventif de la Grippe I 
et c'est là justement l'action des Pilules Dupuis sur 

votre organisme. 
La botte : 4 h . 50 (impôt compris). — Dans toutes les Pharmacies. 
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LA VIERGE 
à l'étrange regard 
par Olivier DUVERGER 

— Vous voyez bien. Monsieur le juge ! 
Oui les fenêtres de ma chambre étaient 
fermées, la porte le fut également, mais 
elle le fut sur une chambre vide, car le 
soir où l'avais résolu de fuir, je n'étais 
pas rentre dans le Château. J'avais re­
marque que les infirmiers avaient grande 
confiance en leur expérience des mala­
des. Ils ne surveillaient étroitement que 
ceux dont ils pouvaient redouter quel­
que aventure : des autres, des calmes, 
ils ne s'occupaient guère. J'étais parmi 
les bons, quoi ne donnent pas grand 
mal. 

— Je me souviens en effet de ce dé­
tail que le docteur m'avait signalé a 
votre sujet. 

— Du moment que j'étais au nombre 
des tranquilles, je ne gênais guère le 
servfec et ne donnais aucune inquiétude 
à l'infirmier de garde qui avait pris l'ha­
bitude de refermer le soir a clef la porte 
de ma chambre sans s'assurer au préa­
lable de ma présence a l'intérieur. Pen­
dant plusieurs soirs, l'attachai une atten­
tion parucuiiere a surveiller les faits et 
gestes de mon gardien. 

j'eus la certitude qu'il ue s'occuperait 
pas de mol tant que Je me tiendrais 
tranquille, je me décidai et le soir dont 

je vous al parlé je me cachais au jar­
din dans un arbuste. La nuit vint, une 
nuit sans lune, je l'avais attendue à des­
sein. Par les branches des arbres dont 
certaines cassèrent suus mon pied, je ga­
gnais le faite du mur d'enceinte et de 
toute sa hauteur je sautais dans les 
champs a l'extérieur, m'enfuyant vers 
la liberté. 

Le magistrait ne put s empêcher de 
sourire en songeant à l'habileté de cette 
évasion si judicieusement étudiée, si au-
dacieusement exécutée. Le récit de 
son interlocuteur-correspondait en tous 
points aux constatations qu'U avait pu 
faire sur les lieux, a l'asile même, le len­
demain de sa fugua II le lui dit : 

— Oui. Monsieur Prévai. le docteur et 
moi avons en effet constaté votre esca­
lade du mur de clôture, mais nous ne 
nous expliquions pas la façon dont vous 
aviez pu sortir de votre chambre et du 
Château. 

En riant le visiteur plaisanta : 
— Et vous ne pouviez pas trouver d'ex­

plication là où U n'y en avait pas. Je 
n'ai pas eu, je vous l'ai dit, à sortir de 
l'immeuble puisque Je n'y étals pas ren­
tré cette nuit là-

Jacques, intéressé au plus haut 
point par le récit dont U venait d'en­
tendre le début, pria l'homme de pour­
suivre 

— Continuez votre histoire. Monsieur 
PrevaL elle m'intéresse, prodigieusement 
Je l'avoue. 

Souriant, l'autre s'expliqua : 
— Jusqu'ici, Monsieur le Juge, je ne 

vous ai rien dit chaque fois que vous 
m'avez appelé Prévai. Tant que mon 
histoire se situait dans l'asile où j'étais 
prisonnier J'ai accepté de m'entendre ap­

peler sous cette dénomination. A par­
tir de maintenant Je reprends mon vrai 
nom, ma vraie figure, ma véritable per­
sonnalité, puisque je m'enfuis vers la 
liberté, loin de Saint-Georges. 

Jacques, à cet avertissement, comprit 
que le malheureux n'avait pas. ainsi 
qu'il l'espérait retrouvé sa raison et 
sans le brusquer lui demanda : 

— Comment faut-il alors vous appe­
ler ? 

— A partir de cet instant je suis le 
comte d'Andey et j'agis comme lel. Les 
preuves je vous les donnerai en masse 
tout à l'heure. En attendant permettez-
moi de reprendre mon récit au point ou 
je m'étais arrêté. 

— Vous fuyez hors de l'asile. 
— C'est cela. Dans la nuit je gagnais 

la gare ; j'étais habillé correctement 
vous avez pu le voir au cours de vos 
visites. Rien dans ma tenue ne pouvait 
trahir que j'étais un fou évade. Si j'étais 
nue tête la saison pouvait autoriser ce 
caprice. J'avais peu d'argent en poche 
— mais suffisamment pour prendre un 
billet jusqu'à La Roche-sur-Foron où un 
rapide que je pris vers une heure du 
matin à Bourg me déposa vers les sept 
heures. De là je gagnais les bols qui se 
trouvent près de Saint-Pierre, attendant 
la nuit suivante pour pénétrer dans mon 
château au foyer de mes pères. 

Jacques tressaillit en l'entendant n 
s'écria : 

— Gomment avez-vous pu pénétrer 
dans ce château ! Les portes et les fenê­
tres n'ont révélé aucune trace d'effrac­
tion, les serrures n'ont pas été forcées. 

Le visiteur, étonné, reliant de racon­
ter, interrogea à son tour i 

— Tiens, Monsieur le juge, qui vous 
a donc donné ce détail ? SainUPierre-
c's-Rumilly ne dépend pas de vous que 
je sache et si les serviteurs du château 
ont remarqué, ce qui "m'étonne, une in­
cursion étrangère, chez eux, et porté 
plainte, ce n'a pu être qu'au parquet de 
Bonneviile qu'ils ont du s'adresser. 

Jacques, surpris par cette réponse 
inattendue, se mordit les lèvres ; il es­
saya de trouver une explication à la 
connaissance parfaite qu'il avait de cet 
incident. 

— Il est exact, Monsieur, que c'est 
mon collègue de Bonneviile qui s'occu­
pe de l'affaire du vol du château d'An­
dey. Ce que je connais de ce cambrio­
lage, les journaux me l'ont appris. Mais 
je vous en prie, continuez votre récit, 
qui je l'avoue devient passionnant. 

Le jeune homme ne mentait qu'à de­
mi. Il attendait en effet avec un inté­
rêt grandissant de minute en minute la 
suite des révélations que cet homme ve­
nait spontanément lui faire. Le visiteur 
bien qu'U ne fut pas dupe de l'explica­
tion du magistrat dont l'embarras ne lui 
avait pas échappé, continua cependant . 

— Quand la nuit vint, je me faufilai 
sans peine dans le parc du château aidé 
par un violent orage qui cacha le bruit 
de mes pas. Je suis agile, ne l'oubliez 
pas. Ma sortie de Saint-Georges vous 
permettra d'admettre facilement mon 
entrée chez mot One (ois dans le vaste 
endos, caché parmi les grands arbres 
qui sont autour du bâtiment. Je pus en 
approcher sans alerter les domestiques. 
A l'aide des clefs, des propres clefs d'en 
trée, celles de mon trousseau à mol. 
bien à moi, qu'à mon départ pour le 

front j'avais à ma dernière permission 
laissé dans une sûre cachette, pour ne 
pas risquer de les perdre, pour ne pas 
craindre qu'on me les surprenne la-bas, 
j'ouvris facilement la porte d'entrée. 

Une fois dedans, je gagnais sans peine 
mon cabinet de travail, où je désirais 
prendre dans ma bibliothèque une som­
me d'argent mise en réserve par précau­
tion et surtout dans mon coffre-fort les 
formules des solutions nécessaires à 
mes recherches. 

Jacques avait maintenant l'explica­
tion du vol commis au château de Saint-
Pierre ! Le voleur à n'en pas douter 
était cet homme qu'il avait devant lui ! 
Mais alors, alors, avait-il réellement 
affaire au comte d'Andey ? Fallait-il 
croire le fantastique récit de son étrange 
interlocuteur ! B voulut en avoir le 
cœur net : 

— Et la se borne le vol... pardon vous 
n'avez rien emporté d'autre de chez 
vous ? 

A dessein U avait ajouté ede chez 
vous ! » . 

— Oui, j'ai pris autre chose. SI je 
tenais à cacher à ceux que je soupçon­
nais vouloir me les ravir les résultats 
de mes recherches j'avais au cœur une 
autre ambition. B vous sera facile de la 
comprendre. En effet à quoi bon veiller 
Jalousement sur mes découvertes si 
j'avais été seul au monde I Mon sut. le 
seul but de ma vie est le bonheur de 
mon enfant, de ma chère fille. Cest 
pour elle que j'ai voulu sauver les pré­
cieuses formules, pour elle et pour l'hu­
manité aussi. Vous comprendrez qu'ayant 
ce seul but en vue plus que la vaine 
gloire d'un triomphe adentifique atns 

précédent, j'ai eu le légitime désir de] 
revoir les murs où vivait mon enfant 
que j'espérais au château. Ceci vous ex­
pliquera la visite que je fis dans sa 
chambre qu'hélas je trouvais vide. Mais 
sur sa cheminée, une photo, la sienne, 
attira mon attention. Quelle avait chan­
gé mon enfant chérie ! Comme elle était 
devenue Jolie ! 

— Vous avez emporté cette photo ? 
— La voici, Monsieur le Juge. 
Et, tirant de sa poche une petite pho 

tographie. Il l'a tendit à Jacques qui re­
connut l'image de sa Rolande aimée)) 

B murmura. 
— En effet. Monsieur, cette Jeune 

fille est belle, divinement belle 1 Et quel 
étrange regard luit dans ses yeux bril­
lants ! 

— Oui, c'est exact. Monsieur le juge, 
son regard est étrange. B l'a toujours 
été. Cette particularité qui l'embellit 
encore était autrefois plus ou moins 
marquée suivant les sentiments que ses 
yeux reflétaient. Ce regard de mon en­
fant, voyez-vous, ne peut me tromper 
— ce qui vous expliquera mon attitude, 
U y a quelques mois, à Saint-Georges, 
lorsque j'ai refusé de reconnaître ceUe 
qui vint vers mol en se disant ma fille : 

— Je trouve en effet que cette photo 
est l'image vivante de la jeune fille que 
vous avez. Monsieur, injustement re-
pomeér 

L'homme, secouant la tête, répliqua 
avec énergie. 

— Je suis sur de ne pas me tromper, 
monsieu» le juge. Souvenez-vous de ce 
que je vous ai dit à Saint-Georges le 
jour où vous étiez avec cette étrangère 
«Ce n'es, pas ma fille, EU» B."» PM soc 

regard». Ne vous rappellez-vous pas l 
— En effet je me souviens mainte­

nant de cette réponse que vous m'avez 
faite. 

— Vous voyez bien que je «avals ce 
que je disais et que si j'avais pu être 
malade, je ne l'étais puis, malgré votre 
opinion contraire, mais là n'est pftir le 
sujet Vous m'aviez demandé si le n'a­
vais rien pris d'autre chez moi 

— En effet je vous ai posé cette ques­
tion. 

— Et je vous ai répondu en vous mon­
trant cette précieuse image que j'ai de­
puis cette nuit là toujours porté sur 
mon cœur. 

Jacques, qui commençait à prendre 
son interlocuteur au sérieux, le pria de 
préciser. 

— Quelle nuit exactement avez-vous 
pénétré dans votre château ? 

— La nuit qui suivit celle de mon 
évasion de Saint-Georges, Je vous l'ai 
dit, par une nuit d'orage. 

— Oui, mais la date ? 
Lie visiteur, tirant un calepin de as 

poche, le feuilleta et ayant trouvé la 
page qu'il cherchait donna au magistrat 
le renseignement qu'U désirait connaî­
tre 

Le jeune nomme vérifiant les dates 
s'ecxla : 

— Mais, U y avait trou Jours déjs 
que vous aviez quitte SsUntrOeorfes 
quand j'ai appris votre fugue eo m'y 
rendant 

— Cest possible ! Que voue importe 
ce détail. 

— C'est une simple remarque que la 
faisais, et qui n'a aucune tonortanos, 

U n e a r r U 
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